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ment les ligueurs gagnes par l’argent espagnol. Le spec-
tacle de ces convoitises malsaines, vigoureusement fle-
iries par un pamphlet celebre, la Satire Menippee,
faisait souhaiter vivement aux moderes du parti catho-
lique un rapprochement avec Henri de Navarre.

Cest sur ces entrefaites que les catholiques de l’armee
de Henri firent demander pour le prince une conference
aux Etats. La proposition fut acceptee, malgre les efforts
des-ligueurs exaltes. La conference, tenue ä Suresnes,
le 4 mars 1593, fut suivie d’une autre plus solennelle
ä Saint-Denis, le 23 Juillet, entre des ministres protes-
tants et dix eve&amp;ques. Apres cinq heures de controverse,
Henri de Navarre se declara convaincu. Le 25 juillet, il
Yen alla en grande pompe ä la basilique de Saint-Denis,
et y abjura ses erreurs au milieu d’une foule innom-
brable de Parisiens, venus malgre la defense de Mayenne,
 NM fut sacre &amp; Chartres l’annee suivante.

Chute de la Ligue. — La conversion de Henri IV
porta un coup mortel ä la Ligue. Toutefois elle ne dis-
parut pas subitement, elle s’emietta. Henri essaya en
vain de la dissoudre d’un seul coup. Il fallut l’attaquer
en detail, c’est-ä-dire acheter les chefs les uns apres les
autres. Il n’en coüta d’ailleurs au roi que des dignites

et beaucoup d’argent.
Henri IV fit le 22 mars 1594 son entree dans Paris,

au milien d’une population encore hostile, qu'il sut
gagner par sa bonhomie et sa gräce chevaleresque.
Quatre mille Espagnols, enfermes ä la Bastille, auraient
pu faire une longue resistance. On negocia, et ils par-
tirent enseignes deployees, tambours battants, saluant
de la main seulement le roi : « Messieurs, cria Henri
aux officiers, recommandez-moi &amp; votre maitre. mais n’y
vevenez plus. »

Guerre contre les Espagnols (1595-1597). —
Dix mille Espagnols occupaient encore la Bourgogne, et
ne parlaient point de s’en al’°- Henri IV courut ä eux
avec une poignee de cavalic ;3 culbuta pres de Fon-
taine-Frangaise (4 juli 15%i. e les rejeta dans la
Franche-Comte. A la suite de cette bataille, le due de


